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2011 : une année noire
pour les céréales … 
Les conditions chaudes, sèches et
persistantes du printemps 2011 ont
affecté les cultures en pleine croissance
et provoqué des dégâts en Charente
plus importants que dans les trois

autres départements de la région.
Les céréales ont souffert du manque
d’eau. Les résultats ont été impactés
par un climat sec qui n’a pas favorisé le
développement des cultures.
Malgré une augmentation des surfaces
en blé tendre de 1 400 hectares, la
production a été minorée d’environ 23 %
contre une baisse de 15 % au niveau
régional. Les surfaces en blé dur

La Charente est le département de la région qui a subi le plus fortement les effets de la sécheresse
printanière. Les résultats des moissons sont les plus faibles. Seul le colza, après une campagne
2010 désastreuse, affiche en 2011 des rendements conformes à la moyenne quinquennale
départementale. 
Les vins pour la production de Cognac enregistrent, dans ce contexte, une progression. Les
sorties de Cognac continuent d’augmenter, en particulier grâce à la demande toujours croissante de
la Chine.

Des rendements très affectés par la sécheresse printanière

en 2010 à 2 800 ha en 2011. Comme les
céréales, les pois ont subi un stress
hydrique important. Avec un rendement
de 20 q/ha, la perte est particulière-
ment élevée : 27 q/ha par rapport à
l’excellente année 2009.

… mais un peu de rattrapage
pour les cultures de prin-
temps
Le maïs a perdu des surfaces entre les
deux campagnes (- 1 500 ha, soit - 3,4 %).
Les rendements sont meilleurs que prévu
grâce aux pluies estivales qui ont
permis un rattrapage de la culture. Ils
ont néanmoins accentué la baisse de la
production (- 10 %). En culture irriguée,
avec les arrêts d’irrigation, les rende-
ments sont faibles (93 q/ha soit 10 q/ha
de moins que la moyenne quinquennale).
Ils sont inférieurs à ceux de 2003
(95 q/ha). En cultures sèches, grâce à
la pluie, la perte n’est que de 3 q/ha
par rapport à la moyenne quinquennale
mais le rendement est, lui aussi, proche
des résultats de 2003.
Les tournesols ont obtenu des rende-
ments très disparates et décevants. Ils
avoisinent en moyenne 19 q/ha contre
23 q/ha au niveau régional. Pour cette
culture, les résultats sont aussi les plus
faibles de la région (5 q/ha de moins
qu’en Deux-Sèvres)

perdent du terrain (- 1 260 ha). Les
rendements sont aussi faibles que ceux
du blé tendre (42 q/ha), soit 7 q/ha de
moins que le résultat régional. Les
orges, surtout celles du printemps, ont
également déçu et atteignent un rende-
ment de 35 q/ha, soit 10 q/ha de moins
que la moyenne régionale, pourtant très

faible. Seul le colza tire son épingle du
jeu et enregistre des évolutions
positives aussi bien en surface qu’en
production. En 2010, les résultats
avaient été désastreux (17 q/ha en
2010 contre 24 q/ha en 2011, ce qui
correspond à la moyenne quinquennale
du barème des calamités agricoles). 
Les surfaces en pois protéagineux ont
fortement diminué passant de 3 500 ha
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Des rendements désastreux en céréales

Récolte 2011
Surface
(ha)

Rendement (q/ha) Évolution 2011/2010 (%)

2011
moyen

2006 à 2010
Surface Production

Blé tendre 63 260 42 59 + 2,2 - 23,3

Blé dur 5 280 42 53 - 19,3 - 34,8

Orges 15 700 35 51 - 8,1 - 26,9

Total maïs grain 42 900 76 88 - 3,4 - 10,4

Colza 7 650 24 26 + 10,1 + 55,4

Tournesol 46 800 19 24 + 3,7 - 10,4

Pois protéagineux 2 800 20 34 - 20,8 - 50,5

Maïs fourrage 11 000 83 109 + 14,1 + 16,9

Vins aptes production eaux-de-vie 37 367 116 - + 3,5 + 9,3

Source : Agreste - Statistiques agricoles annuelles
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- l’AOP Cognac
- l’AOP Pineau des Charentes
- l’AOP Beurre Charentes Poitou
- l’agneau fermier Le Diamandin (LR)
- la Viande Boeuf limousin Blason
Prestige (LR)

- la Viande Fleur de Limousine
- le Porc Label Rouge Limousin
- l’IGP jambon de Bayonne

AOP : Appellation d’Origine Protégée
IGP : Indication Géographique Protégée

LR : Label Rouge

Source : INAO et IRQUA

Un marché du Cognac très
porteur
Malgré la sécheresse et les maladies du
bois qui ont touché les vignes de la
Charente, les volumes de vin à Cognac
ont progressé. Ils ont couvert les ren-
dements en alcool pur autorisés.
L’année 2011 est néanmoins atypique du
fait de la précocité des vendanges, de
la forte hétérogénéité des maturités
et de la présence de la pourriture signi-
ficative pour un quart des parcelles.
Les exportations de Cognac, produit
phare de la région, poursuivent leur
croissance (+ 6,4 % en volume entre
2010 et 2011). Le Cognac s’est surtout
vendu à l’export avec une hausse de
14,4 % des ventes vers l’Extrême-
Orient.

Proche du Massif Central, le département
de la Charente, principalement irrigué par
le fleuve du même nom, présente un relief
de collines à l’est et de plaines à l’ouest. Au
sein de ce département, on trouve, à l’est,
dans le Confolentais, des terres favorables à
l’élevage, à l’ouest, dans le Cognaçais, le
vignoble, au sud, dans le Montmorélien, une
production plus orientée polyculture et
élevage et dans le centre, l’Angoumois
Ruffécois des productions céréalières.
Irrigué par un réseau hydraulique impor-
tant appartenant à trois grands bassins, la
Charente, la Dordogne et la Vienne, le

Des produits valorisés sous signe officiel de qualité

Pour en savoir plus :Pour en savoir plus :
. Le Cognac s’enflamme, principalement en Grande Champagne - Agreste Poitou-Charentes - n° 2 - février 2012
. Le bilan agricole 2011 - Agreste Poitou-Charentes - n° 3 - février 2012
. Recensement agricole 2010 en Charente - Agreste Poitou-Charentes - n° 21 - octobre 2011

(*) Surface en Céréales, Oléagineux, Protéagineux

Source : Agreste - Statistiques agricoles annuelles

Palmarès national

Données
2011

Rang
2010

SAU des exploitations (ha) 364 323 36e

Vignobles à eau-de-vie (ha) 37 367 1er

SCOP (*) (ha) 192 650 23e

Céréales (ha) 134 040 30e

Tournesol (ha) 46 800 4e

Vaches laitières (tête) 21 870 46e

Chèvres (tête) 25 060 10e

Brebis-mères (tête) 56 000 19e

Au recensement 2010, en Charente, 7 900
chefs d'exploitation et coexploitants
assurent la direction de 6 480 unités de
production et apportent 59 % du travail
agricole. L'agriculture charentaise emploie
12 200 personnes.

Premier département viticole de la région,
la Charente doit sa renommée à la produc-
tion de vins pour eaux-de-vie AOP, Cognac
et Pineau. En 2010, cette activité génère
plus de 43 % de la valeur de la production
agricole du département. Le cru le plus
prestigieux se situe en Grande Champagne
près de Cognac.

La vigne qui prédomine dans le cognaçais
était, au recensement de 2010, valorisée
par 2 771 exploitants, soit 43 % des agri-
culteurs. La zone d’appellation Cognac
comprend six crus : Grande Champagne,
Petite Champagne, Borderies, Fins Bois,
Bons Bois et Bois Ordinaires.

Source : INSEE, Météo France et Agreste - SAA 2011

Données de cadrage

Population légale en 2009 (habitant) 352 775

Pluviométrie moyenne (1971-2000) 790 mm

Superficie du département (ha) 597 444

Part de la SAU dans la superficie (%) 61

Taux de boisement (%) 23

département bénéficie d’un climat de type
océanique avec des hivers frais et pluvieux
et des étés plutôt secs.
L’agriculture tient une place essentielle
puisqu’elle couvre presque les deux tiers
(61 %) du territoire départemental, soit
près de 364 300 hectares.
L’élevage est principalement concentré à
l’est du département, près du Limousin.
Ainsi les bovins, les ovins et les caprins
sont géographiquement implantés dans une
région, le Confolentais, où les terres
conviennent particulièrement aux prairies.

L’agriculture couvre 364 300 hectares

En 2010, les exploitations mettent en
valeur une surface moyenne de 56 hec-
tares. En revanche, les 4 280 moyennes et
grandes exploitations entretiennent des

unités de 81 ha en moyenne.

Surface moyenne de 56 hectares

La viticulture tire la production agricole


